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			Introduction

			Encore un énième livre sur la santé ? Tout a déjà été écrit à ce sujet ! me direz-vous. S’il est un domaine où l’on avance sans cesse en compréhension c’est bien celui de la santé. On trouve effectivement de nombreux livres sur la nutrition, d’autres sur la pensée positive, d’autres sur la gestion des émotions, mais rares sont ceux qui abordent tous ces sujets dans une optique plus large. Chaque auteur est plus spécialisé sur un plan de l’individu que sur un autre et utilise une grille de lecture qui lui est spécifique. S’il pense que la maladie vient de l’alimentation il va démontrer que cela vient de la nutrition, s’il pense que la maladie provient des émotions, il va aussi l’argumenter dans ce sens. La résultante est de séparer les plans, or l’être humain n’est pas séparé, mais bien une unité, du moins c’est vers cela qu’il essaie de tendre. L’homme est bien plus que la somme de chaque plan qui le compose, c’est une alchimie de chaque plan qui s’interpénètre. Aussi ai-je eu à cœur de brosser un éventail de toutes les dimensions de l’être humain et de comprendre les rouages de la maladie à tous les niveaux pour cheminer vers l’harmonie. La maladie c’est la perte de l’harmonie. Ce livre se propose d’apporter au lecteur un éclairage sur notre vraie nature, la multidimensionnalité, sur tout ce qui nous est nuisible et permet de prendre davantage notre santé en main à tous les niveaux de l’être. Il est avant tout un ouvrage de vulgarisation pour que le plus grand nombre puisse appliquer facilement les bases logiques que notre société moderne nous fait oublier par le train de vie que l’on y mène. De plus, il met l’accent sur des moyens de tester ce qui est réellement bénéfique pour soi pour ne plus suivre forcément ce que l’on nous indique et que l’on dit bon pour nous. Chacun doit trouver sa réalité, sa vérité, ce qui est bon pour lui et pour cela il est primordial de se reconnecter à son ressenti et à son être profond.

			De ce fait, certains outils de test simples que nous allons voir ultérieurement peuvent nous aider à nous connecter davantage à notre ressenti.

			On peut croire qu’un thérapeute, une conférence, un stage, un médium vont régler les problèmes pour nous, mais je suis désolé de vous le dire, la solution vient de nous et rien que de nous.

			Je vous invite à toujours garder votre esprit critique et votre discernement. Ne perdez pas de vue que le meilleur des remèdes ou des thérapeutes ne peut être qu’une aide, le travail véritable vient de vous.

			Un thérapeute n’est jamais plus qu’un facilitateur qui va s’adresser à la partie magique de vous-même, notre guérisseur intérieur, et c’est cette partie qui va faire le travail et personne d’autre.

			Depuis mon plus jeune âge, j’ai toujours eu la sensation que la vie n’était pas pour vivre le sempiternel métro, boulot, dodo.

			Je voyais mes parents travailler beaucoup comme tant d’autres d’ailleurs et me disais que la vie ne pouvait se résoudre à ce scénario, cela n’avait pas de sens à mes yeux. Ce cadeau qui nous est donné de s’incarner sur cette belle terre ne peut pas être gaspillé inutilement à trop travailler, trop se faire de soucis, avoir des comportements qui nous rendent malade. Il doit y avoir un sens caché, plus sacré et mystérieux à notre vie terrestre. Quand je vois comment actuellement l’être humain perd son temps et son énergie avec l’abus des nouvelles technologies, avec le carriérisme, la course au matériel, je me dis encore que bien de mes concitoyens passent à côté du vrai sens de la vie.

			Rien de ce que je vais vous exposer ne se veut être dogmatique, il n’y a rien de pire dans le dogme, tout doit être question d’équilibre.

			C’est important de profiter des belles et bonnes choses que notre incarnation nous permet de vivre, mais il est important de ne pas perdre les raisons de notre venue sur terre.

			Nous venons tous pour réaliser quelque chose si infime soit-il, pouvons-nous penser, mais cela peut-être quelque chose d’important pour notre âme.

			Rien n’est laissé au hasard, le hasard est un mot inventé par les hommes pour nommer ce qui reste en dehors de leur compréhension. Mais ce n’est pas parce que nous ne comprenons pas un phénomène qu’il n’existe pas.

			La compréhension vient en son temps en fonction du niveau de perception de l’être humain.

			Tout ce que je vais vous exposer dans cet ouvrage n’a pas encore été prouvé scientifiquement.

			Pour débouter ce que l’on ne comprend pas, on répond que cela n’a pas été prouvé scientifiquement, mais la science ne saurait expliquer toute cette dimension qui échappe à nos yeux de chair. Ceux qui se veulent en avance sur leur temps par les découvertes qu’ils font, gênent ceux qui sont encroûtés dans leurs convictions, ceux qui ont trop d’intérêts financiers et ne veulent pas que les choses évoluent.

			« De ce qu’un fait vous semble étrange, vous concluez qu’il n’est pas. Ce qui est puéril c’est de se figurer qu’en se bandant les yeux devant l’inconnu, on supprime cet inconnu ».Victor Hugo, Proses philosophiques, préface de mes œuvres et post-scriptum de ma vie.

			Notre société considère la science comme sa religion et exige des résultats et des études scientifiques avant d’accorder de la crédibilité à une approche.

			La médecine explique les maladies par leurs causes bactériennes, métaboliques, toxiques, mais oublie la relation existant entre nos pensées ou nos émotions et la maladie. Des professionnels de la santé, préoccupés par cet oubli — la séparation médicale entre le corps et l’esprit — ont développé au fil du temps des pratiques appelées intégratives, holistiques ou complémentaires et qui considèrent l’ensemble de l’individu en un Tout et non comme parties séparées. De ce fait chaque spécialiste de la médecine va expliquer la maladie de son point de vue, de ce qu’on lui a appris et rarement d’un autre point de vue. On dissèque les plans de l’être humain sans en faire le lien. La médecine explique la maladie par l’approche microbienne, virale, traumatique, d’autres médecins l’expliquent par l’approche psychosomatique et tous ont raison. Ils se battent pour faire valoir leur théorie, mais cela ne sert à rien, ils parlent de la même chose sans le savoir en se fixant sur un aspect de la maladie alors qu’elle a plusieurs facettes. Si chacun observe et décrit un côté d’une pièce de monnaie, ils vont décrire une version différente de la même pièce, mais c’est la même pièce. Et un des deux côtés ne peut être éludé au profit de l’autre, les deux font partie intégrante de la pièce, ramenez ceci au niveau de l’homme : aucune facette ne peut être mise de côté, car chaque facette a une action sur les autres. Si l’un dit que la maladie est due à un microbe, cela n’exclut pas l’influence psychosomatique que l’autre voudra défendre, on est seulement sur deux grilles de lecture différentes, mais le texte à lire est le même.

			Fort heureusement, la conscience évoluant, science et spiritualité se rejoignent.

			Être malade c’est être déconnecté du Tout ; une personne malade a donc développé des blocages entre elle et le monde. Guérir, c’est se reconnecter au tout, redevenir « UN », se reconnecter avec son être véritable. C’est ce que j’ai voulu en écrivant ce livre, aborder tous les plans de l’être humain, les séparer afin de mieux les unir et sensibiliser le lecteur sur les différentes grilles de lecture que la maladie peut avoir. On peut agir sur plusieurs leviers pour rétablir l’équilibre de vie, il n’en existe pas qu’un seul. Il s’agit de trouver celui ou ceux qui sont les plus adaptés.

			La guérison est un chemin vers soi et quand elle intervient tel un claquement de doigts, c’est que nous sommes prêts pour franchir le pas, que notre vibration est prête à s’élever au-dessus de la maladie. Quand elle tarde à venir, c’est qu’il existe des nœuds qui demandent encore à être défaits et que cela ne se fait pas forcément d’un coup de baguette magique. Nous verrons aussi que la guérison peut ne pas se faire au niveau où nous l’attendons. Le chemin vers la guérison demande de dépasser la victimisation, le « c’est la faute de l’autre » ou « je n’ai pas de chance » ainsi que la passivité. Ce parcours requiert de retrouver confiance en soi, en sa capacité à se responsabiliser. Comprendre la raison de nos épreuves sur terre ainsi que les choix de notre âme dans cette incarnation.

			Ce livre ne se veut être un livre réservé aux aguerris de la médecine et encore moins un traité de médecine. En aucun cas il ne propose de recettes miracles promettant la guérison, car cette dernière ne survient pas forcément là où on l’attend. Si vous suivez un traitement médical, il ne vous est conseillé ou suggéré à aucun moment de l’arrêter, toute décision doit être prise en accord avec votre médecin.

			
				
					
				
				
					
							
							Les idées à retenir

						
					

					
							
							• Chacun vient réaliser quelque chose de spécifique sur terre.

						
					

					
							
							• Ce n’est pas parce que nous ne voyons pas ou ne comprenons pas quelque chose que cela n’existe pas.

						
					

					
							
							• Il existe toujours plusieurs grilles de lecture d’un phénomène et l’une n’exclut pas l’autre.

						
					

					
							
							• La maladie est une manière que le corps a de s’exprimer et la guérison est un chemin vers soi.

						
					

					
							
							• Nous sommes un tout composé de plusieurs plans que l’on ne peut séparer.

						
					

				
			

		

	
		
			Un monde vibratoire

			L’essentiel est invisible pour nos yeux de chair

			Cette phrase est en quelque sorte le résumé de l’esprit de ce livre puisque c’est un concept que nous allons retrouver au fil de la lecture.

			Nous avons appris à nous fier uniquement à nos cinq sens et de ce fait nous nous sommes coupés de la partie magique et invisible de la vie. Nous fiant uniquement à ce que nous voyons, nous nous sommes déconnectés de ce que nous pouvons non pas voir, mais percevoir. Le monde invisible ou encore appelé énergétique recèle des trésors de compréhension sur ce que nous vivons dans notre réalité terrestre.

			Prenons l’exemple des ondes radio ou hautes fréquences qui nous permettent de communiquer entre nous. Sont-elles perceptibles à la vue ? Leur existence est-elle pour autant à remettre en cause ? De la même manière, beaucoup de choses se passent dans le monde de l’invisible, de l’énergie sans que nous le voyions et de ce fait notre attention ne peut se porter dessus. « Il faut maintenant prendre conscience de l’invisible. » (Fritz Albert Pop.)

			Tout dans la création vibre sur une certaine fréquence que ce soit minéral, végétal, animal, humain, éthérique, astral.

			Cette fréquence vibratoire varie en fonction de la densité. Plus l’élément est léger et subtil, plus il vibre vite. En effet les molécules d’une pierre vibrent moins vite que celles du bois qui vibrent moins vite que celles de l’eau et encore moins vite que celles du feu et de l’air.

			À partir de l’air, on emploie plus le terme d’énergie que de matière. Nous ne voyons pas l’air, car il vibre trop vite et, au-delà de l’air, il y a l’éther. Toutes les matières physiques sont composées d’éther, du minéral à l’humain.

			Descendons dans l’infiniment petit et regardons ce qu’il se passe au niveau moléculaire, c’est une danse incessante des électrons autour d’un noyau. Nous-mêmes constitués de ces atomes, nous vibrons sans cesse sans que nos yeux le perçoivent. C’est par cette alternance que la vie s’exprime, même si nos yeux de chair ne voient apparemment que densité et inertie.

			La matière, l’univers et la vie représentent un monde vibratoire fait de conscience et d’énergie, qui s’ordonne dans une complexité harmonieuse. Si l’énergie n’existait pas, tu ne serais qu’une masse informe de matière et non de vie. Tu n’es pas une addition d’atomes, mais une formidable force de création qui s’ignore.

			Nous créons de la matière à partir d’ondes, mais en fonction de ce que nous sommes et nous pensons. Comprenons bien ce que cela veut dire. Ce qu’il se passe dans notre corps et autour de nous, dans notre univers, correspond à ce que l’on envoie comme information consciemment et inconsciemment à partir de nous-même. Nous créons notre univers en fonction de ce que nous pensons, nous ressentons. Et pour beaucoup souvent de façon inconsciente, involontaire nous créons la restriction et non l’expansion.

			« La joie et le malheur sont tissés serré. » (William Blake, Prophéties de l’innocence.) Il ne faut pas grand-chose pour passer de l’un à l’autre, juste modifier son regard.

			Le biochamp humain

			En 2001, le docteur James Gimzewski (université de Californie) apprend qu’une cellule cardiaque vivante placée dans un milieu nutritif continue de battre au même rythme que l’organe d’où elle provient. Cela le conduit à penser que ce phénomène n’est peut-être pas propre aux cellules cardiaques ; et si toutes les cellules vibrent, elles produisent un son, et ce son, aussi ténu soit-il, devrait être détectable. Le docteur Gimzewski se fabrique alors un microscope à effet tunnel (Atomic Force Microscope). En 2004, il réussit à détecter et à amplifier le son des cellules vivantes qui ont des fréquences sonores précises. Ces fréquences correspondent approximativement à un la ou la dièse de la gamme actuelle du piano à différentes octaves. Il a ainsi démontré ce qu’avaient pressenti Tesla et Lakhovsky : la cellule vivante est un corps oscillant qui émet des vibrations.

			Le corps humain possède son propre champ statique autour de lui, son biochamp, et notre prise à la terre au sens électrique du corps est vitale.

			Ce biochamp nommé aussi magnétisme humain est issu de réactions biochimiques à l’intérieur du corps et à la présence de minéraux qui sont les mêmes dans la terre et dans les étoiles, curieux non ?

			L’espace entre les atomes n’est pas vide, mais rempli d’une énergie à l’état potentiel appelée énergie du champ du vide dont la concentration est extrêmement élevée et à peine perceptible.

			Le docteur Nieper de l’association allemande pour l’énergie du champ du vide, exposait que la concentration de cette énergie du vide est extrêmement élevée, de l’ordre de 5 000 KWH/cm3.

			Il expose en outre que les cellules de l’organisme sont entourées d’une membrane fonctionnant comme un condensateur électrique. Le corps humain contient quelque 2 000 m2 de ces membranes, dont la charge varie entre 60 et 90 000 volts par cm2. Ceci explique la présence du biochamp.

			La stimulation de cette particularité électromagnétique des membranes a pour résultat l’amélioration spectaculaire de la santé de la cellule et du corps tout entier.

			De notre réalité existentielle nous ne voyons que le corps physique, mais nous sommes constitués à la manière d’un aimant dont nous voyons le corps physique, mais non le champ électromagnétique.

			Nous sommes donc entourés d’un champ électromagnétique constitué de plusieurs couches, avec des portes d’entrée d’énergie, les chakras dont nous verrons la définition et la constitution plus loin. 

			Nous sommes une entité électromagnétique reliée à toutes sortes d’énergies perçues ou non par notre conscient. Ce corps électromagnétique, est très sensible à l’environnement extérieur, aux émotions, aux pensées récurrentes. Tout facteur stressant va laisser une empreinte énergétique sous forme de kyste, fuite, faille, visibles grâce à des appareils quantiques comme la caméra GDV (gas vizualisation discharge) du professeur Korotkov.

			Plus notre biochamp est porteur de perturbations, plus nous allons attirer par un phénomène de résonance des événements et des conditions de vie difficiles. Souvent des personnes me disent que cela fait très longtemps qu’elles travaillent sur un problème. Elles ont consulté maints thérapeutes, compris beaucoup de choses, mais rien ne bouge dans leur vie. Ceci se voit immédiatement à la lecture de leur biochamp qui porte encore les constructions de leur souffrance.

			Le travail psychique sur une souffrance ne suffit pas à en supprimer les traces énergétiques et tant que celles-ci sont visibles dans le biochamp, le problème continue.

			De façon naturelle, le corps dans des conditions favorables s’autonettoie et se régénère, mais si le facteur de stress (nourriture industrielle, mauvais sommeil, pollution électromagnétique, émotion ou pensée négative) est maintenu trop longtemps, sa capacité de régénération est mise à défaut et les pollutions énergétiques vont s’accumuler. La personne va perdre de sa vitalité et attire à elle des événements qu’elle ne désire pas. C’est le phénomène de résonance. J’attire ce qui vibre sur la même longueur d’onde que moi

			Nous sommes une architecture sophistiquée, intelligente de cellules vibrantes et collaborant ensemble, se nourrissant d’énergies vitales provenant de toutes sortes d’univers matériels et immatériels.

			L’être humain est une antenne cosmo-tellurique puisant sa force dans le tellurisme de la terre et dans le cosmique de l’univers. S’il n’a pas de bons récepteurs, il va dépérir et tomber malade.

			La biologie, la chimie et la physique se sont arrêtées au niveau de l’atome et de la molécule, pourtant il y a un mystère qui reste encore à élucider qui est l’agencement sans faille des atomes entre eux sans jamais se tromper de cible. En effet nous n’avons jamais les mêmes cellules et pourtant nous nous ressemblons tout le temps, ceci est dû au champ qui organise nos cellules : le champ morphogénique. C’est lui qui assemble les atomes, les molécules et ceci à travers l’eau de notre corps et pour cela il faut franchir le mur de la matière tel que notre pensée, notre système de logique et nos sens se le représentent.

			Ce champ est lui-même influencé par nos comportements et habitudes. Tout est relié au monde de la conscience et de la pensée que nous utilisons, mais de façon confuse et dispersée.

			Je vous l’ai dit au tout début, nous nous sommes enfermés dans notre univers matériel par nos cinq canaux sensitifs. Nous démontons la matière pièce par pièce, comme si on démontait une télé pour voir où se trouvent les images, cela n’a pas de sens.

			Notre système énergétique

			Nous puisons l’énergie de ce qui nous entoure, de notre nourriture, et cette énergie qui nous fait vivre est distribuée dans notre corps par des systèmes particuliers. L’énergie est une notion éthérée car invisible à l’œil nu. Toutes les structures décrites ci-dessous se situent sur un plan que nos yeux ne peuvent percevoir.

			Chaque être humain est constitué du même système énergétique.

			Les trois fusibles de connexion

			Au-dessus de notre tête au niveau éthérique (premier plan invisible proche de notre corps physique) se situent trois fusibles dont l’importance est capitale.

			Il y a tout d’abord le fusible source. Ce fusible nous permet de recevoir l’énergie cosmique, de nous connecter à notre potentiel. Les signes d’une déconnexion sont une incapacité de se servir de son potentiel, l’échec scolaire, de ce que l’on entreprend, une difficulté de concentration, une grande fatigabilité, une incapacité à suivre une voie aboutissant à une errance dans la vie, la dépression, la schizophrénie… Les personnes sentent et voient que rien n’aboutit et tout devient une lutte.

			Le logiciel est en dessous du fusible source et se situe sur un côté de la tête, la personne sur un domaine de sa vie n’est pas elle-même, mais reproduit un schéma hérité. On appelle ceci un transfert. Ou bien elle n’a pas fait le deuil d’une personne aimée et reste branchée sur cette dernière mettant une partie d’elle-même en pause. La personne n’est pas elle-même sur un contexte de sa vie et de ce fait ne vit pas sa vie dans ce domaine, mais la vie d’un autre. Ce transfert est très fréquent et nombre de personnes restent branchées sur quelqu’un d’autre ce qui entraîne une incapacité à être complet. Deuil non complètement fait, contexte hérité, reproduction de schéma de vie d’un membre de la famille, de similitudes, fidélité inconsciente familiale à un schéma qui se reproduit, doivent faire penser à une déconnexion du logiciel personnel. Ce logiciel correspond aux disjoncteurs divisionnaires de la maison. La déconnexion d’un ou de deux de ces fusibles explique l’infructuosité de toute tentative de changement de la personne dans sa vie, quel que soit le travail entrepris sur elle-même.

			Enfin il y a le fusible des sept corps qui assure une cohésion entre les sept corps ou les sept plans vibratoires (physique, éthérique, astral, mental, causal, spirituel, divin). Ce fusible permet de vérifier si la « panne » vient d’un des différents plans de la personne.

			Vous comprendrez aisément qu’il est primordial de réenclencher ces trois fusibles avant de travailler sur toute autre structure de la personne. Un ou plusieurs de ces fusibles peuvent être déconnectés. Seul un travail énergétique peut réenclencher ces derniers. Un travail psychique ou sur la parole ne permet pas de reconnecter ces fusibles, cela revient à savoir que votre ordinateur a un virus, mais à ne pas le supprimer. « J’ai pris conscience de mon problème, mais cela ne change rien dans ma vie » me relatent souvent les personnes qui viennent me voir après un travail psychanalytique. Il n’en reste pas moins que cette prise de conscience est souvent une étape indispensable dans le travail de guérison, mais ceci ne doit pas nous enfermer dans la justification à outrance.

			Comment détecter la panne et rebrancher ces fusibles ? Là intervient le travail en thérapie quantique et en bioénergie.

			Le système interne

			Il est constitué des méridiens bien connus en énergétique chinoise. Ces derniers véhiculent et distribuent l’énergie à l’intérieur du corps. Leur activité est repérable au pouls. Selon le trajet qu’emprunte l’énergie dans le corps, celle-ci peut être freinée, accélérée ou bloquée. Il existe douze paires de méridiens dits ordinaires liés aux cinq éléments. Quatre sont reliés au feu, deux pour le bois, deux pour la terre, deux pour le métal et deux pour l’eau et enfin deux méridiens appelés extraordinaires que sont le vaisseau Gouverneur et le vaisseau Conception. 

			Nous possédons tous une énergie vitale qui est la somme de notre énergie ancestrale, l’énergie de l’air (respiration) et l’énergie des aliments (nutrition).

			Cette énergie vitale n’est pas la même pour tous. Elle détermine notre résistance aux agressions et notre espérance de vie. Certains ont une forte énergie ancestrale ce qui leur permet de faire des écarts sans trop en pâtir jusqu’à attaquer cette énergie ancestrale et commencer à avoir des problèmes si les abus persistent.

			D’autres ont une énergie ancestrale faible et leur corps tolère peu d’écarts ; ces personnes ont peu de réserve énergétique et devront veiller à la qualité de leur alimentation et de leur mode de vie.

			Plus l’énergie vitale est faible plus la personne doit veiller à ce qu’elle consomme, à reposer son organisme, à ne pas faire d’excès, à se ménager des plages horaires de récupération. L’énergie ancestrale est donc celle transmise par la lignée et se mesure par la quantité d’énergie stockée au niveau des reins (d’où l’expression « avoir les reins solides » !).

			Il faut veiller à ne pas puiser sur l’énergie ancestrale, car celle-ci ne se renouvelle pas ou peu. Avoir une énergie ancestrale faible ne signifie pas une espérance de vie courte. Quelqu’un qui a une forte énergie vitale, mais qui la consume par des excès en tout genre peut décéder bien avant une personne ayant une énergie ancestrale plus faible, mais qui se ménage et prend soin d’elle.

			Toute maladie, pathologie est toujours précédée par un déséquilibre énergétique, l’énergie se dégrade avant la matière. Aussi en agissant sur l’énergie on peut empêcher la matière d’être atteinte, c’est le principe de la médecine chinoise, de la médecine énergétique dont la bioénergie fait partie. Déjà au stade du déséquilibre énergétique des signes cliniques apparaissent. Après les troubles énergétiques, ce sont les troubles fonctionnels qui interviennent. La fonction est touchée, mais pas l’organe. La personne peut souffrir de désagréments liés à un déséquilibre du foie par exemple comme des migraines, des réveils nocturnes, une baisse de l’acuité visuelle, des vertiges, mais le foie dans son intégrité cellulaire n’est pas touché. Ce principe explique que la personne peut souffrir de troubles qui restent invisibles aux investigations cliniques classiques (analyse sanguine, radiographie, imagerie médicale). Enfin au denier stade se produisent les troubles lésionnels où l’investigation clinique va être positive. Mais ce n’est pas parce que le déséquilibre est passé dans la matière qu’il est trop tard pour agir. Il est évident que plus tôt a lieu le rééquilibrage, meilleur sera le résultat.

			Le système externe

			Le biochamp composé des harmoniques, lié au magnétisme du corps (détails dans « Les mesures du biochamp »).

			Les canaux de perception extrasensorielle

			Les canaux de clairvoyance, claire olfaction, claire saveur, claire information, claire audience, clair ressenti sont six tubes coniques s’élargissant au fur et à mesure qu’ils s’éloignent du corps et aboutissent à trois centimètres de la glande pinéale ou épiphyse. Ces canaux captent les informations extérieures et les amènent à la glande pinéale sous forme d’ondes électromagnétiques. La glande pinéale est très riche en cristaux d’apatite et calcite qui permettent une activité magnétique très forte de la part de cette glande qui capte les ondes et les transmet au cerveau qui l’analyse.

			Chaque tube est le prolongement subtil d’un des cinq sens formant une couronne d’antennes autour de notre tête.

			Le pouvoir de ces tubes est énorme et chez une personne extrasensorielle, les tubes sont plus larges et plus longs.

			Pour plus d’information lire le livre très documenté Bioénergie de Stéphane Cardinaux.

			[image: ]

			Le système intermédiaire : Les chakras

			Il existe sept chakras principaux reliés à la colonne et aux glandes principales et extérieurement aux enveloppes énergétiques spécifiques, trois chakras souterrains liés à « d’où l’on vient » et six chakras aériens liés à « vers quoi l’on tend ».

			Il existe une multitude de livres sur le rôle de chaque chakra, ce à quoi ils sont reliés, de ce fait je ne m’appesantirai pas sur la description détaillée de chaque chakra.

			Ce qui est important à noter c’est que « chakra » en sanskrit veut dire « roue ». Ce sont donc des structures énergétiques agissant comme des vortex et alimentant le corps en énergie. Ils agissent comme des émetteurs-récepteurs pour les énergies subtiles, ces chakras ne tournent pas, c’est l’énergie qui est à l’intérieur qui tourne.

			Un chakra peut être ralenti dans son fonctionnement ou trop actif, peut être dévié, mais jamais fermé, ce serait la mort de l’organe auquel il correspond.

			Le 1er chakra, chakra racine : La volonté d’être, « je suis »

			Fonctionnement normal : lié à l’enracinement, il prend le relais dans le corps des trois chakras souterrains. Il nous permet d’être alimenté par l’énergie de la terre mère nous donnant la force et l’énergie d’agir, la stabilité, la confiance, le contact avec la réalité et le sens des réalités.

			Connecté aux glandes surrénales qui gèrent le stress, il puise l’énergie tellurique par le point 1 du rein situé sous la plante des pieds.

			Fonctionnement perturbé : cela donne des problèmes de fatigue, des douleurs de bassin, dos, jambes, un sentiment d’insécurité, un manque d’ancrage, possibilité de surpoids, sensation d’être vulnérable à l’extérieur, fragilité. Il est lié à la place que j’occupe dans la vie, son dysfonctionnement entraîne la fuite du matériel ou bien le matérialisme à outrance.

			La danse africaine, le contact avec la terre, les arts martiaux, stimulent ce chakra. On lui attribue la couleur rouge qui le dynamise.

			Sa fonction est l’évacuation, c’est-à-dire se débarrasser des choses usagées et inutiles donc faire le deuil au sens figuré.

			Du deuxième au sixième, il existe une partie antérieure et une partie postérieure disposées horizontalement sous la forme de cônes d’énergies (vortex) tournant sur eux-mêmes, la partie antérieure capte l’énergie subtile, le chi (en chinois), le ki (en japonais) ou le prana (en hindou) l’amène dans le corps et l’énergie usée sort par la partie postérieure.

			Le 2e chakra, le sacré : Prendre goût à la vie, « je me sens »

			Fonctionnement normal : il est lié aux glandes sexuelles, responsable de la fertilité, de la sexualité, mais aussi de la joie et du plaisir que nous prenons dans la vie. Prendre en compte ses pulsions instinctives pour vivre de manière équilibrée, créativité, volonté, le partage, le contact facile. Il s’occupe de l’assimilation des nutriments et de la reproduction.

			Le ventre est le siège des émotions instinctives archaïques, il est notre deuxième cerveau.

			Fonctionnement perturbé : quand il n’y a pas de plaisir, il y a la douleur et si je ne m’occupe pas de moi dans le plaisir, je m’en occuperai dans la douleur, c’est une des raisons de l’existence des maladies.

			L’excès d’attachement aux plaisirs superficiels, la jalousie, la convoitise, les problèmes sexuels sont des signes de dysfonctionnement de ce chakra.

			Beaucoup de danses notamment les danses sacrées étaient destinées à activer ce chakra.

			3e chakra, le solaire : Mon intelligence émotionnelle, 
« je m’estime »

			Fonctionnement normal : la gestion et l’expression appropriée des émotions, l’autorité naturelle, l’aptitude à l’organisation, la confiance en soi, le pouvoir personnel, le « je peux ». Il s’occupe de la respiration par le diaphragme et de la digestion par l’estomac, la rate, le pancréas, le foie et la vésicule biliaire. Il est relié au pouvoir d’appropriation d’une nourriture ou d’une idée, c’est le moi social.

			Fonctionnement perturbé : problèmes digestifs, angoisses, hyperémotivité, besoin de se faire valoir, toujours vouloir avoir raison ou timidité, rage, panique, phobie, palpitations…

			La relaxation, la respiration sont très recommandées pour un bon fonctionnement du plexus solaire ainsi que parler de ses problèmes et vider son sac.

			4e chakra, le cardiaque : L’amour de soi et des autres, 
« je m’aime »

			Point de jonction entre les trois chakras du bas, le monde matériel et les trois du haut, le monde mental et spirituel.

			Fonctionnement normal : il permet le pardon, l’amour inconditionnel envers soi-même et les autres, le dévouement, l’ouverture d’esprit, la spontanéité, la cordialité, de s’ouvrir au présent et d’accepter d’être surpris.

			Fonctionnement perturbé : la vie sentimentale perturbée, les problèmes cardiaques, le doute de soi, la tristesse, l’avarice, la dureté avec soi et les autres, l’intransigeance, le refus des émotions…

			Apprendre à laisser parler son cœur, pratiquer des activités de groupe, pratiquer l’intelligence émotionnelle sont bénéfiques pour le fonctionnement harmonieux de ce chakra.

			5e chakra, le laryngé : « Je m’écoute », « Je me fie à mon intuition »

			Il est relié à la glande thyroïde qui régule le métabolisme en fonction des besoins.

			Fonctionnement normal : la communication réussie avec soi-même et les autres, trouver sa voie dans la vie et exprimer réellement qui on est, la créativité, l’écoute bienveillante, la bonne image de nous-même sont liés à ce chakra.

			Fonctionnement perturbé : tous les problèmes d’élocution et d’écoute, la créativité inactive, l’angoisse, le mutisme, les problèmes thyroïdiens.

			Le chant, toutes les formes d’expression corporelle et artistique sont favorables à ce chakra pour relancer la créativité.

			6e chakra, le frontal : « Je pense », « J’harmonise l’esprit et la matière pour me relier au grand Tout »

			Il est en relation avec les glandes du cerveau, hypophyse ou pituitaire et l’hypothalamus.

			Fonctionnement normal : la responsabilité, l’intuition et la rationalité, la réflexion et la méditation, la clairvoyance, la connaissance, la compréhension sont les apanages de ce centre.

			Fonctionnement anormal : donne la confusion mentale, les idées obsédantes, l’insomnie, le pessimisme, la non-assimilation des leçons du passé, l’anorexie mentale et la boulimie.

			L’hypothalamus est le chef d’orchestre du corps, un dérèglement de cette glande revient à jouer une mauvaise partition dans le corps.

			7e chakra, le coronal : « Je suis maître de moi et suis relié »

			Il est relié à l’épiphyse ou glande pinéale qui de par la sécrétion en mélatonine est responsable des états modifiés de conscience et de la qualité du sommeil. Elle a aussi un rôle antioxydant qui s’oppose à la dégénérescence cellulaire, au cancer et au vieillissement prématuré.

			Fonctionnement normal : le rayonnement, la grande créativité, l’inspiration, la sagesse, l’unité, la tempérance, la paix et la sérénité sont permis.

			Fonctionnement perturbé : l’exaltation mystique, l’athéisme, la dépression existentielle, le matérialisme à outrance sont des signes de dysfonctionnement.

			Relaxation, promenade en nature, travail méditatif et contemplation ainsi que prière sont très favorables au fonctionnement du septième chakra.

			Le dysfonctionnement d’un ou plusieurs chakras va empêcher la région correspondante d’être alimentée en énergie, cette zone va donc souffrir de troubles divers. En fonction de notre personnalité, la distribution énergétique de nos chakras est différente d’un individu à l’autre, ainsi une personne timide peut avoir un chakra laryngé plus restreint qu’une autre personne, de même qu’une personne ayant une confiance en elle relative aura son troisième chakra plus faible.

			On retrouve ceci au niveau physique, un chakra en surénergie va donner des organes en surénergie donc une tendance à l’inflammation, alors qu’un chakra en sous-énergie va donner une tendance organique à la ptose, à l’engorgement.
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			Les trois chakras souterrains sont très peu décrits dans la littérature. Ils sont reliés à notre passé karmique, ancestral et aux blessures d’âme. Ils peuvent être pollués (ralentissement du fonctionnement) par des mémoires familiales, karmiques, cela va entraîner une mauvaise prise à la terre et rendre inefficace l’activité du premier chakra.

			Nombre de personnes manquent d’enracinement à cause d’une pollution des chakras souterrains.

			De plus, certains facteurs de société augmentent cet état de fait, l’utilisation à outrance de la voiture, de la technologie moderne, de la sédentarité.

			Une déconnexion de l’énergie de la terre donne une santé fragile, une trop grande sensibilité aux énergies extérieures, une hypersensibilité électromagnétique, une difficulté à gérer les émotions, un sentiment permanent d’insécurité et une difficulté à incarner nos actions dans la matière. Pour une bonne incarnation et une spiritualité efficace, l’ancrage est indispensable. Trop de gens se disent spirituels et ne sont pas ancrés, c’est la porte ouverte à toutes les élucubrations et à la manipulation mentale dans les mouvements sectaires.

			Les six chakras aériens nous relient aux plans supérieurs. Ils permettent d’élever notre conscience, de couper l’influence de notre mental inférieur, de faire les voyages astraux décrits dans les grandes traditions ésotériques, ils sont au nombre de six et sont situés à différentes hauteurs au-dessus de la tête.

			Nous allons voir ultérieurement comment purifier et harmoniser tous nos chakras en activant un système énergétique très puissant appelé Merkaba.

			En relation avec les sept chakras, il existe nous l’avons dit précédemment des plans vibratoires.

			Les plans vibratoires

			• Le corps physique, c’est notre réalité matérielle qui est le véhicule terrestre du voyage de notre âme.

			• Le corps éthérique ou pranique, c’est celui de l’énergie qui soutient et conditionne le physique. L’éther qui le constitue est le cinquième élément après l’air. Le corps éthérique est épais de quelques centimètres jusqu’à deux à trois mètres autour du corps selon les individus. C’est le plan des énergies subtiles les plus denses comme les ondes de forme, le champ d’énergie vitale des êtres vivants (biochamp). C’est le domaine principal d’exploration des médecines énergétiques.

			• Le corps astral est celui des émotions, c’est le plan de l’âme que nous pourrions diviser en deux, inférieur et supérieur.

			• Le corps mental, celui de la réflexion et de notre évolution spirituelle, relié au cœur, c’est dans ce plan-là que se trouvent nos croyances, sources de nos maux et limites que nous pourrions diviser en deux (inférieur et supérieur).

			• Le corps causal qui détient notre programme de vie, le plan des causes à effets, plan de l’intelligence pure.

			• Le corps spirituel, le plan le pus élevé où règnent Amour et Sagesse.

			• Le corps bouddhique ou divin, non accessible aux êtres humains.

			Les plans les plus élevés gouvernent les plans les moins élevés. Ainsi le plan spirituel gouverne le plan mental qui dirige le plan émotionnel qui dirige le plan énergétique qui dirige le plan physique.

			Par exemple, si j’ai la conception que l’autre est le miroir de moi et ce qui me dérange chez l’autre vient pour me faire grandir, je vais moins être affecté que si je crois que l’autre m’en veut personnellement. De ce fait, je ne vais pas ressentir les mêmes émotions, mon énergie ne va pas être affectée de la même manière et je vais me créer moins de problèmes physiques. De mon ouverture spirituelle dépendent ma façon de voir les choses et donc de les ressentir.

			C’est dans un souci de compréhension que nous divisons en différents plans notre structure invisible, il y a en réalité une continuité entre ces plans vibratoires appelés aussi plans de conscience.

			Plus le corps en question est éloigné du corps physique plus sa fréquence vibratoire est élevée et plus il est expansé.

			Plus les vibrations s’accélèrent, plus les énergies deviennent subtiles et lumineuses.

			Entités, larves, parasites font partie du plan éthérique et de l’astral inférieur.

			Les mesures du biochamp

			C’est le rayonnement du corps éthérique. Ce dernier est le reflet de l’état de santé physique, psychique et spirituelle d’un individu.

			La dimension, la densité et la forme du corps éthérique permettent d’avoir de nombreuses informations sur la santé actuelle et passée.

			Ce biochamp nous connecte au biochamp terrestre et il est divisé en plusieurs couches appelées harmoniques que l’on confond avec les corps astral, mental et spirituel.

			Les couches du biochamp sont les harmoniques du corps éthérique.

			Moins il y a de sous-couches, donc d’harmoniques dans ce biochamp, plus la personne est éponge et a du mal à se protéger des nuisances extérieures. C’est le cas de toutes les personnes qui captent et absorbent les énergies négatives d’autrui ou qui sont électro-sensibles et ceci correspond à un défaut ou une faiblesse dans leur prise à la terre.

			La première couche de notre biochamp se situe à environ vingt centimètres du corps, elle est facilement perceptible et peut nous servir de test, on appelle cela le test du référent.

			_
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			Tenez-vous debout, respirez profondément, laissez partir les pensées simplement, frottez vos mains l’une contre l’autre et posez l’intention, à l’aide de vos mains, de sentir votre couche référente.

			Partez avec les bras en croix et descendez-les vers votre corps en étant attentif à la sensation que vous allez percevoir dans vos mains, parcourez plusieurs fois l’espace entre la position à quatre-vingt-dix degrés et le flanc de votre corps et vous allez percevoir une zone où vous allez sentir des picotements, une densité, un courant d’air, qu’importe le signe, ne mettez pas en doute vous êtes sur votre référent.

			Il se peut que vous ne sentiez rien et ce n’est pas grave, c’est tout simplement dû à une difficulté de lâcher-prise au niveau mental, car nous nous avons tous été conçus avec le ressenti seulement nous doutons ou nous nous attendons à ressentir quelque chose de flagrant ou d’extraordinaire. Nous sommes là dans l’ordre du subtil donc le ressenti est subtil, d’où l’importance de lâcher le mental, mais sans se mettre la pression d’aucune sorte.

			Si toutefois vous ne sentez rien, sachez que cela va venir au fur et à mesure de la pratique. Faites juste confiance en l’Intelligence infinie en vous et demandez-lui d’arrêter votre main au niveau où se situe votre référent, vous allez être surpris de voir s’arrêter votre main automatiquement.
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			_

			Faites maintenant l’essai d’avoir une pensée positive, votre première couche se dilate et inversement, de cette manière ce simple test du référent va vous permettre de savoir très rapidement que ce qui vous apporte de l’énergie, vous expanse, et ce qui vous en prend, vous rétracte.

			Le biochamp nous protège contre les pensées extérieures négatives, se recharge et s’expanse dans la nature et se pollue et se rétracte dans les univers confinés ou pollués electromagnétiquement ou émotionnellement.

			On peut donc se recharger dans la nature avec un arbre maître ou chez soi avec les cristaux en ayant pris la précaution de les nettoyer auparavant.

			Le biochamp imprègne l’endroit où l’on se trouve habituellement : le logement, le lit, le bureau. Quand on change d’environnement, il nous faut un certain temps d’adaptation.

			Grâce à ce test du référent, je peux tout tester autour de moi. Il suffit qu’une main pointe ce que je veux tester ou par l’intention et l’autre main teste mon référent. S’il se rétracte, ce que je teste me prend de l’énergie ; s’il se dilate c’est l’inverse. Commencez toujours par étalonner votre référent, une main sur vous et l’autre teste votre référent, puis pointez ce que vous voulez tester et l’autre main constate si votre référent se rétracte ou se dilate.
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			Le biochamp doit être de forme régulière autour de la personne, très souvent après un traumatisme, ce dernier peut être décalé latéralement, vers le haut ou le bas ou sur un plan antéro-postérieur. Toutes les combinaisons sont possibles. Cela donne la sensation de ne pas être aligné, de marcher à côté de ses pompes ou bien de se cogner à tout ce qui nous entoure, de ne pas être centré.

			Le biochamp peut être altéré par des fuites ou des failles qui sont le plus souvent le signe d’une souffrance interne et permettent l’entrée d’énergies parasites.

			Il est évident que le déplacement des corps subtils du fait d’un traumatisme important va décaler les plans de la personne. Il faudra dans ce cas recaler tous les plans au risque de voir la persistance de symptômes résiduels au traumatisme.
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			Autres mesures du biochamp

			Si le test du référent nous permet de savoir ce qui est positif ou négatif, il existe deux autres tests qui permettent d’avoir d’autres informations, nous sommes des êtres en trois dimensions donc traversés par trois plans.
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			1) Le plan vertical : une membrane énergétique nous sépare en deux dans le sens antéro-postérieur. Vous pouvez tester ce plan en balayant l’espace devant vous de droit à gauche ou inversement plusieurs fois jusqu’à sentir un changement dans la perception subtile et ceci en trois points : au niveau des chevilles, devant le ventre et enfin au-dessus de la tête. La position de ces trois points va nous permettre de constater si notre plan vertical est centré ou pas, il peut être décalé de plusieurs manières :

			• s’il est droit en haut et se dévie en bas ou inversement c’est que nous sommes porteurs d’une pollution isolée émotionnelle ou mentale.
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			• s’il est droit, mais décalé latéralement c’est qu’une entité éthérique vampirise notre énergie, il ne faut pas en avoir peur, elle ne vous veut pas de mal, nous allons voir plus loin comment s’en débarrasser.
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			• s’il est oblique sur toute sa longueur, ce peut être le signe d’une perturbation psychique importante ou d’un déséquilibre important des forces immunitaires, dans ce cas l’autre main se pose sur mon corps.
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			2) Le plan horizontal ou équatorial passe normalement au niveau du nombril. Ce plan peut être décalé vers le bas si le lieu a une énergie qui nous élève (lieu cosmique) ou dévié sur toute la longueur vers le bas si le lieu nous ancre (lieu tellurique). Il peut être aussi décalé localement par l’action d’une pollution tel un kyste.
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			3) Le plan latéral passe au niveau des oreilles et descend sur la couture du pantalon, décalé de façon significative, ce plan nous indique si la personne vit trop dans son passé ou se projette trop dans son futur.

			L’approche quantique

			La qualité de notre vie s’imprime donc dans notre champ de forme et celle-ci influence ou modifie les qualités du champ de forme de l’espèce humaine et de toutes les autres.

			Rien de ce que nous faisons ne laisse indifférent l’univers, et chacune de nos pensées crée l’univers à chaque instant.

			Les cellules répondent précisément à ce que nous leur envoyons comme message et elles reçoivent malheureusement dans quatre-vingt-dix pour cent des cas des idées préconçues ou des croyances limitantes.

			Tout un univers vibratoire nous échappe et nous condamne à vivre à la surface et à l’extérieur de nous-même.

			Le principe quantique ou théorie des quantas repose sur le principe de l’information. Tout dans l’univers est information, l’énergie suit l’information ou l’intention et l’énergie crée la matière. Nous devons donc contrôler la qualité des informations ou intentions envoyées dans l’univers.

			Si je me répète sans cesse que je suis nul(le), comment puis-je mettre toutes les chances de mon côté pour réussir ?

			De la même manière, si je projette dans l’univers la peur de mourir, comment accéder à la guérison ?

			Plutôt que focaliser sur le problème, focalisons sur la solution, on appelle cela la psychologie positive. Au lieu de tourner autour d’un problème et de le pérenniser par l’attention que je lui porte je peux choisir de focaliser sur ce que j’ai et je peux nourrir en mon sein pour que ledit problème soit transcendé. Nous allons voir comment faire dans les plans émotionnels et mentaux.

			L’univers ressemble plus à une grande pensée qu’à une grande machine.

			Selon l’information que j’envoie, cela se répercute dans la physiologie. L’ADN réagira en conséquence et cela se traduira par des modifications génétiques adaptées aux messages reçus. On n’explique pas autrement toutes les guérisons miraculeuses, les régénérations spontanées où la pensée vibrant à l’essence du divin à l’intérieur de nous investit la matière et impose son ordre harmonieux.

			Quand Jésus a dit : « Ce que je fais, vous pouvez le faire », nous ne l’avons jamais compris.

			La science reconnaît que « l’existence de notre monde terrestre ne doit son fonctionnement et son harmonie qu’aux forces subtiles provenant des plans supérieurs ultra lumineux ». (Régis Dutheil, L’homme supra lumineux.)

			Nous ne sommes en définitive que des nuages de particules dansantes ou des champs énergétiques que nos yeux ne peuvent percevoir.

			Chaque être, chaque chose vibrent à une fréquence plus ou moins élevée, les microbes ainsi que les bactéries et les virus vibrent aussi à une fréquence précise. Si de par notre mode de vie ou différents facteurs que nous allons exposer, nous descendons notre vibration à celle du virus, nous entrons en syntonisation avec lui. De ce fait nous allons déclencher une attaque virale ou microbienne. Tout a une vibration, la maladie a la sienne, si notre vibration reste élevée, la maladie ne peut nous atteindre.

			Chaque maladie a aussi une vibration spécifique et ce n’est pas un hasard si nous déclarons telle ou telle pathologie. C’est par l’abaissement de notre vibration que nous permettons à la maladie de nous contacter. Le biochamp s’imprègne de nos pensées, de nos attentes, des traumatismes passés. Il est porteur de nos mémoires et plus il est chargé de pollutions, plus nous attirons du négatif dans notre vie sans que nous ne fassions le lien, blâmant l’univers ou Dieu pour ce qui nous arrive.

			Vous lisez bien, le négatif qui vous arrive dans la vie n’est pas le fait du hasard.

			Une mémoire négative active, une appréhension constante des événements, une peur récurrente, une focalisation sur le négatif vont créer une faille dans votre biochamp par laquelle le négatif vous arrive. Tout ce qui nous arrive dans la vie de positif ou de négatif, nous l’attirons à nous de façon consciente ou inconsciente. Chaque fois qu’il vous arrive quelque chose de négatif dans votre vie, dites-vous qu’il y a en vous un phénomène de résonance qui est inconscient, donc que vous ne voyez pas. C’est ce qui explique le négatif récurrent chez certaines personnes cumulant les tuiles les unes après les autres. Ce n’est en aucun cas un problème de méchanceté, vous pouvez être le plus gentil du monde et cumuler les tuiles.

			Par ce que vous émanez, vous envoyez à l’univers une information qui en retour va vous retourner la matérialisation de votre émanation.

			Vous comprendrez aisément qu’il est vital de modifier notre façon de penser et de comprendre ce qui nous arrive. Transmuter nos mémoires et les implants pour changer ce qui émane de notre champ d’énergie. Chaque fois qu’un événement douloureux ou négatif se présente à vous, c’est ni plus ni moins que le miroir de quelque chose que vous détenez en votre sein et qui demande à être nettoyé, pacifié.

			La maladie ne nous saute pas dessus au détour d’un chemin parce qu’elle a décidé de s’attaquer à nous, nous la fabriquons, nous l’invitons, employez le terme qui vous convient, mais il est capital de comprendre qu’elle naît de l’intérieur, elle ne vient pas de l’extérieur. Ce principe est primordial, car il permet de sortir de l’état de victime. Or ce que le corps fabrique, il peut le défaire, mais cela nécessite un processus de compréhension que nous allons développer.

			Comment cela se fait-il par exemple que la grippe va en toucher certains et pas d’autres ? Le terrain ! Notion si chère aux homéopathes et aux naturopathes et pourtant si délaissée par la médecine conventionnelle qui ne s’intéresse qu’à l’agent agresseur. C’est comme si un roi s’intéressait seulement à combattre ses assaillants sans avoir pris soin de l’état de ses soldats, sans savoir s’ils sont bien nourris et bien armés. Le terrain est la combinaison des moyens de défense de l’organisme et de l’état énergétique de tous les systèmes du corps. Un terrain faible donne une immunité faible et de ce fait ce terrain laissé à l’abandon va attirer des squatters qui vont s’inviter à y séjourner.

			Heureusement, certains êtres ont compris comment remonter cette vibration et c’est ce qui nous est enseigné depuis des millénaires par les différentes traditions, il faut éveiller « le guérisseur intérieur ».

			Prenant conscience de cet enseignement supérieur, l’homme a la possibilité du plan physique au plan spirituel de connecter le divin à l’intérieur de lui, l’être profond, par des moyens très simples et faciles à mettre en pratique. Tout ce qui va respecter notre corps va nous éveiller le DIN (divin à l’intérieur de nous).

			Pour éveiller ce guérisseur, il est important d’aborder tous les aspects de la vie humaine et pas seulement un paramètre, l’éveil commence toujours par la matière et va ensuite vers le spirituel.

			L’accès à la guérison est un processus holistique, qui considère toutes les dimensions de l’être humain et aucune n’est négligée au profit de l’autre.

			L’éveil du guérisseur intérieur

			La médecine a sauvé et sauve des millions de personnes et nous devons remercier ses acteurs, elle avance et évolue comme elle le peut en fonction du bon vouloir de ses dirigeants. Mais ce dont nous ne prenons pas conscience c’est que le véritable médecin, c’est nous, le vrai guérisseur, c’est nous ! Heureusement de plus en plus de médecins s’ouvrent à une médecine intégrative et non dogmatique.

			Le médecin le plus compétent, le meilleur des remèdes stimulent nos vertus curatives, mais ne peuvent nous guérir par eux-mêmes. Ce que va nous apporter la médecine ou la thérapie sous quelque forme que ce soit c’est une aide, une force, mais si le patient n’est pas disposé à s’aider lui-même, le médecin ne pourra pas faire le travail à sa place.

			De plus en plus de soignants se questionnent sur les facteurs réels de la guérison, car même si les habiletés développées par la science médicale doivent être louées, l’organisme humain est trop souvent réduit à ses organes et ses fonctions. Il est considéré comme les pièces d’une grande machine à laquelle il faut imposer des solutions. Devant une polyarthrite, une fibromyalgie, une maladie de Crohn, une maladie de Parkinson, une dépression, la médecine officielle reste le plus souvent impuissante. Elle ne peut qu’atténuer les symptômes, mais en aucun cas guérir ces maladies. De plus, les effets secondaires occasionnés par les traitements chimiques sont souvent dramatiques : perméabilité intestinale, déminéralisation, candidoses, mycoses récidivantes, troubles articulaires voire neurologiques…

			Et si nous faisions davantage confiance en notre Intelligence ? Je ne parle pas de l’intelligence cérébrale, celle qui est louée par notre société, mais l’Intelligence de la vie à l’intérieur de nous.

			De plus en plus de médecins s’accordent à dire que nous sommes bien plus qu’une mécanique biochimique, nous sommes des émotions, des sentiments, des croyances, des pensées. On reconnaît davantage que l’être humain est capable de prouesses largement inégalées par la science et d’une autoguérison impressionnante.

			Chaque fois que vous guérissez d’une affection banale ou sévère, c’est à votre guérisseur intérieur que vous le devez.

			Chaque fois que vous cicatrisez naturellement d’une plaie, il y a une formidable intelligence dans nos cellules qui va s’occuper de dupliquer les cellules pour refermer la plaie. Nous ne rentrerons pas dans le détail médical volontairement pour décrire ce qui se produit au niveau de l’ADN, pour se focaliser sur le fait que nous n’avons pas besoin de nous préoccuper mentalement de tout ce que va faire le corps pour réparer, il le fait spontanément sans que l’on ne s’occupe de rien, c’est notre force de guérison, notre guérisseur intérieur

			De la même manière, notre guérisseur intérieur peut nous guérir de chocs émotionnels ou de traumatismes.

			Il est essentiel que la médecine ou la thérapie collabore avec notre guérisseur intérieur.

			Retrouver son pouvoir c’est avant tout assumer sa responsabilité dans la survenue de la maladie.

			Nous confondons trop souvent responsabilité avec culpabilité, la responsabilité c’est prendre son pouvoir, la culpabilité c’est le perdre.

			La responsabilité c’est la capacité à s’occuper positivement du problème.

			Qu’est-ce qui a permis à ce problème de s’installer ? Difficile de répondre seul à cette question. Demandez-vous tout de même ce qu’il s’est passé quelque temps avant l’arrivée du problème.

			Qu’est-ce que je peux faire pour moi ? N’y a-t-il pas quelque chose que je doive changer pour aller mieux, au niveau alimentaire, affectif, professionnel ?

			Suis-je vraiment authentique envers moi ? Est-ce que je ne me mens pas à moi-même sur ce que je voudrais vivre et que je l’interdis en me disant que cela n’a pas d’importance ? La maladie est souvent là pour nous signifier que l’on a oublié d’être authentique avec soi-même. 

			La guérison est un processus actif qui vient de l’intérieur, il faut donc une collaboration active du patient avec la médecine. Non pas dans une attitude de lutte contre la maladie, mais de compréhension quant à la raison de sa venue dans votre vie. Ceci le médecin ne peut le faire pour vous. Nous avons tous eu autour de nous l’exemple de personnes très courageuses qui se sont battues ardemment contre la maladie, l’ont vaincu et quelques années après se sont fait « rattraper » par elle, mais n’ont pu la « vaincre » cette fois-ci.

			On n’engage pas un combat contre une partie de soi qui veut s’exprimer et que nous n’entendons pas. La pire des choses est de se combattre, d’entrer en guerre contre soi, contre ce que l’on ne supporte pas en soi. C’est la porte ouverte pour les maladies auto-immunes. Dans la maladie auto-immune, le système immunitaire se retourne contre soi-même, tout simplement parce que l’on est entré en guerre contre soi. On dénigre une partie de soi, on se punit par culpabilité, on muselle son être profond.

			Avec quoi n’est-il plus d’accord ? Car c’est de cela qu’il s’agit, votre corps n’est plus en accord avec quelque chose que vous ingérez ou que vous ressentez ou que vous vous affligez et il vous le fait savoir. Rien de mieux qu’une bonne grippe par exemple pour clouer au lit, permettre de se reposer et d’éliminer toutes les toxines accumulées au fil du temps, ou un lumbago pour vous arrêter.

			L’exemple de ce patient qui reçut une charge de cinquante kilos qui lui cassa un orteil et lui coûta l’immobilisation pendant plusieurs semaines. Savez-vous de quoi il se plaignait ? De ne pas pouvoir lever le pied tellement il avait de travail. L’univers lui apporta ce qu’il désirait, mais pas de la manière dont il désirait que cela se produise. Faites attention à ce que vous projetez dans l’univers, celui-ci crée par défaut si votre demande n’est pas claire.

			Le hasard, mot que l’on a inventé pour nommer ce que l’on ne comprenait pas, n’existe pas. Il y a une raison cachée à tout et la maladie à la sienne.

			La guérison est un phénomène actif de création et non passif, celui qui est derrière le bureau ne nous guérit pas qu’il soit médecin, guérisseur, thérapeute, c’est nous qui guérissons grâce à leur aide ou leur soutien, le meilleur guérisseur c’est nous !

			La compréhension n’est pas forcément nécessaire pour que la guérison se produise, car la compréhension peut être là, mais la guérison n’intervient pas. Par contre, comprendre le sens de la maladie après coup est toutefois nécessaire. Qu’est-ce que la maladie a voulu me dire ? La vraie guérison, si guérison il y a, n’est possible qu’à cette condition. Sinon on ne fait que se soigner et se soigner c’est « nier son soi », il ne faut pas se soigner, mais guérir. C’est un tout autre processus et pour guérir il faut être gai et rire, mais comment être gai et rire quand nous sommes accablés ?

			Nous ne pouvons pas guérir dans le souci, seules la confiance et la joie sont notre vraie nature donc pour guérir il faut reconnecter sa vraie nature.

			Il n’est plus à démontrer l’importance du moral dans le processus de guérison, certains hôpitaux font même appel à des clowns pour permettre aux malades de s’éloigner quelques instants du souci de leur maladie.

			Le sens de la maladie

			« Logique et sens sont l’apanage de la maladie ». (Rudolf Steiner.)

			La plupart des maladies sont polyfactorielles et leur genèse résulte de prédispositions génétiques et de facteurs environnementaux, ce que l’on appelle l’épigénétique.

			De ce fait, des gènes prédisposant au cancer ou à une polyarthrite rhumatoïde ou bien à toute autre maladie peuvent devenir actifs selon nos conditions de vie. De mauvaises habitudes alimentaires, un stress chronique, un rythme de vie effréné, peuvent inciter un gène qui était là, mais non actif à se « réveiller » et déclencher la pathologie.

			Marie est une dame de quarante-cinq ans atteinte d’une spondylarthrite ankylosante depuis quinze ans, elle travaillait dans le milieu hospitalier et a dû arrêter de travailler à son grand regret. Cette maladie se reconnaît à la présence du gène HLA B27. Quand elle est en crise, elle prend des anti-inflammatoires, la médecine malheureusement ne peut lui proposer autre chose en l’état actuel des connaissances. Sa maladie a débuté quelque temps après le vaccin contre l’hépatite C obligatoire dans son secteur d’activité. Le professeur de rhumatologie lui a confirmé qu’il pouvait y avoir un lien. Toutefois ce ne sont pas toutes les personnes vaccinées qui déclenchent une hépatite. Elle a vu un naturopathe quelque temps avant de venir me voir qui lui a supprimé les produits laitiers et le gluten, ses crises sont moins fréquentes et un peu moins fortes depuis. Elle vient donc me consulter pour comprendre le sens de sa maladie. Toute pathologie touchant aux articulations a toujours une connotation de dévalorisation. Je lui demande donc le ressenti de son enfance, elle me répond qu’elle s’est toujours sentie moins aimée que son frère aîné et sa sœur cadette, la chouchou. La première séance sur la dévalorisation en tant qu’enfant espace encore les crises. Lors de la deuxième séance, je perçois dans ses racines une mémoire familiale d’enfant battue et dévalorisée de type Cosette. Elle me répond que c’est son arrière-grand-mère avec qui elle avait un lien très fort et qui est décédée quand elle était enfant, qui était maltraitée par toute la famille. Or, fait étrange elle me décrit ses crises comme si elle était rouée de coups sur tout le corps. La séance de travail sur cette mémoire ainsi que sur les barrières énergétiques que le vaccin a provoquées a suffi à faire disparaître toute crise alors que le gène de la maladie est toujours présent. On notera que cette maladie a eu pour effet de placer Marie dans une dévalorisation encore plus profonde du fait de la mise en invalidité et l’incapacité de continuer son travail. Si je vous cite cet exemple, ce n’est en aucun cas pour faire prévaloir ce que je fais, je n’ai aucun don spécial, j’applique juste des règles de logique et écoute ce que le corps veut bien nous dire.

			L’exemple de Marie illustre parfaitement cette trilogie indispensable pour l’apparition de la maladie :

			• Un programme de base, une mémoire que l’on va appeler la faille : dévalorisation de sa grand-mère combinée à sa propre dévalorisation d’enfant (sensation d’être moins aimée).

			• Un déclencheur : dans ce cas le vaccin, mais cela peut être un choc émotionnel ou physique.

			• Des circonstances aggravantes : le gluten et les produits laitiers.

			Sa maladie s’est placée sur son chemin pour qu’elle puisse se débarrasser d’une dévalorisation enfouie en elle et non visible de façon consciente.

			La plupart du temps, la maladie résulte d’un déséquilibre dans nos forces de survie par différents phénomènes que nous étudierons plus loin.

			La maladie est un signal du corps pour nous dire que notre mode de vie n’est pas ou plus conforme à ce que le divin à l’intérieur de nous veut vivre dans cette incarnation tant au niveau matériel (alimentaire, habitat…) qu’à un niveau plus subtil dans nos choix de vie professionnelle, affective, chemin de vie.

			Cette distorsion entre ce que nous vivons et devrions ou voudrions vivre crée un épuisement de nos forces, de notre guérisseur intérieur qui va permettre à la pathologie de s’installer. Elle ne va pas s’installer n’importe où, n’importe comment car rien n’est laissé au hasard, la pathologie va revêtir une forme spécifique et une localisation spécifique en rapport avec ce que l’on vit comme distorsion. Il existe à ce sujet d’excellents ouvrages comme :

			• Le grand dictionnaire des malaises et des maladies de Jacques Martel.

			• Dis-moi où tu as mal, je te dirai pourquoi de Michel Odoul.

			• La maladie cherche à me guérir du Dr Philippe Dransart.

			La maladie prend alors du sens dans l’intention que notre guérisseur intérieur à de vouloir nous emmener à changer de mode de vie pour retrouver un équilibre dans nos forces de vie.

			La fonction de la crise, de la maladie est de nous mettre à l’écoute de ce à quoi nous sommes devenus sourds.

			La médecine chinoise a compris ce processus depuis longtemps en travaillant sur le déséquilibre et non pas sur la pathologie elle-même qui n’est que le fruit du déséquilibre. La médecine occidentale a fait le choix de s’occuper de la conséquence du déséquilibre, mais cela ne suffit pas. Il est essentiel de s’occuper des causes du déséquilibre que nous allons développer plus loin.

			La maladie s’inscrit souvent comme une attaque de la réalité, nous sommes prévus pour changer à chaque instant, c’est notre nature vibratoire, le mouvement c’est la vie. Si je résiste au changement par la peur de l’inconnu, je me soumets à la possibilité d’un changement brutal dans ma vie. C’est ce que l’on appelle une attaque de la réalité. Cela prend l’apparence d’une maladie, d’un accident, d’un coup du sort, dont l’utilité est de nous stopper un moment pour avoir ce fameux recul sur nous, cette période d’introspection pour partir sur de nouvelles bases et nous transformer. La crise ou l’attaque de la réalité est toujours là pour changer nos croyances et ceci pour nous permettre de rester jeunes. L’enfermement dans ses croyances c’est la sclérose. Nombre de personnes témoignent qu’après une attaque de la réalité, leur vie n’a plus été la même.

			Albert Einstein disait : « Les problèmes importants que nous affrontons aujourd’hui ne peuvent être résolus au niveau de pensée auquel nous les avons créés. »

			Il est évident que pour résoudre un problème il nous faut changer de regard et, pour changer ce dernier, il faut évoluer et surtout ouvrir son cœur et son esprit.

			Changer son regard est une clé essentielle.

			Une patiente vient me voir, car elle est atteinte d’un ulcère à l’estomac. Son compagnon avec qui elle s’entend très bien a deux enfants dont un garçon de huit ans qui lui rend la vie insupportable, ne l’écoute pas, la provoque fait tout pour qu’elle craque. « Nous avons tout essayé, rien n’y fait » ; j’entends souvent cette réplique et je réponds toujours que si tout avait été essayé, le problème ne serait plus présent, car un problème sans solution n’existe pas. Je l’invite donc à changer son regard et à cesser de voir cet enfant comme un ennemi, mais comme un complice. Un jour elle a l’idée géniale de lui expliquer la séparation de ses parents avec des cœurs en papier. Elle explique à l’enfant qu’au départ de sa maman, son papa a eu le cœur déchiré et que quand elle-même a connu son papa, le cœur de ce dernier a pu se recoller. Jusqu’à présent cet enfant croyait qu’elle avait pris la place de sa maman. Après cette explication très simple où elle s’est adressée au corps de souffrance de l’enfant, leur rapport a changé et l’ulcère de cette dame s’est guéri tout seul. Elle a tout simplement changé son regard sur la situation.

			Nombreuses sont les personnes que je reçois qui remercient la maladie d’être passée dans leur vie pour leur permettre de changer. Et de leur répondre que la prochaine fois, ils n’attendent pas qu’elle se manifeste pour continuer à changer. La maladie demande toujours de modifier son regard sur sa vie, son fonctionnement.

			Le but de la maladie est donc le changement, l’évolution à tout prix !

			La participation du patient va commencer par une introspection : « Qu’est-ce qui ne va pas dans ma vie et que j’aimerais changer même si je pense que ce n’est pas possible ? »

			Il y a très souvent la notion d’impuissance : « Je ne peux pas faire autrement ou je ne peux pas changer cela ! » et de victimisation dans la maladie : « Pourquoi cela m’arrive-t-il ? Pourquoi moi ? Pourquoi cela arrive-t-il à mon enfant ? C’est injuste ! » Or, la révolte, le sentiment d’injustice font flamber les réactions inflammatoires et notamment dans les maladies auto-immunes.

			Réveiller le guérisseur intérieur c’est sortir de cette attitude d’impuissance, de victimisation ou de révolte pour atteindre une attitude de responsabilisation. « Si la maladie entre dans ma vie, c’est pour me faire comprendre quelque chose, ma responsabilité est de comprendre et de modifier ce qui ne va pas. » Par exemple le lit de nombreux cancers est le sentiment d’inutilité, souvent en ayant eu un rôle important au sein de la famille, de l’entreprise et un jour suite à un changement de situation la personne se sent inutile. Ou bien elle se demande toute sa vie quand elle va pouvoir enfin être utile, trouver le sens de sa vie. « À quoi je sers ? Quand est-ce que je servirai ? Ou à quoi ça sert de continuer à vivre avec des règles si absurdes? » Sentiment d’inutilité et de composer avec le réel, sentiment d’être trahi et de s’être fait avoir par la réalité. « Tumoral » tue le moral, je n’ai plus envie de vivre. Pour faire un cancer il faut un sentiment d’inutilité, de vide, de dévalorisation et on fait une tumeur pour combler ce vide de manière stupide, car inconsciente. Quand je demande aux personnes atteintes d’un cancer quel est leur objectif de vie, elles me répondent souvent qu’elles n’en ont plus, ou il est trop tard pour faire ce que toute leur vie elles auraient aimé faire, ou leur vie est vide et n’a plus de sens depuis que leurs maris les ont trompées, l’enfant est parti de la maison…

			La maladie est un cri que l’on n’a pas pu exprimer, l’émotion primaire ressentie lors d’un choc va s’enkyster et se fondre dans la lésion jusqu’à devenir invisible. L’émotion étouffée va crier dans le corps en s’exprimant par la maladie.

			C’est pour cela que l’aide de quelqu’un d’extérieur et aguerri au langage du corps peut se révéler utile pour faire le lien entre l’émotion ressentie et l’apparition de la lésion. La maladie c’est la perte du lien au niveau conscient entre l’émotion primaire vécue durant le choc et la lésion.

			La maladie est toujours là aussi pour nous enseigner, c’est le cas pour les parents dont un enfant est atteint de maladie génétique ou de maladie foudroyante. Cet enfant est venu dans cette famille avec ces parents pour leur enseigner quelque chose et devient souvent un « maître de sagesse » dans leur vie.

			La maladie peut être aussi une étape de guérison sur un autre plan, là où on ne l’attend pas, une période où l’on va pouvoir pacifier des blessures en nous, une relation difficile avec un de nos proches, préparer notre âme pour le passage, installer la paix en nous. Dans ce cas la maladie est là pour nous guérir à un niveau profond.

			Même si cela est difficile à comprendre, certaines âmes choisissent la maladie comme chemin de vie pour grandir et de ce fait, la guérison de la maladie au sens où nous l’entendons ne sera pas possible dans cette vie.

			Qu’elle soit juste un passage dans la vie ou une finalité, la maladie est toujours une enseignante.

			Nous avons dans notre médecine occidentale la culture de l’éradication à tout prix du symptôme, or ce dernier est comme le voyant sur le tableau de bord, on ne tape pas sur le tableau de bord pour éteindre le voyant !

			Il est évident que si je suis atteint d’une infection sérieuse, je dois tout faire pour stopper cette infection, avoir recours à des moyens efficaces. On ne doit pas être dans l’anti quelque chose, mais ma responsabilité va être de renforcer mon immunité, par des moyens naturels, mes pensées, ma nourriture, mais aussi comprendre pour quoi cela m’arrive, dans la mesure du possible. Le « Pour Quoi », quelle est l’utilité de ce qui m’arrive est plus important que le « Pourquoi », quelle est la cause ?

			Toutefois la compréhension n’est pas un passage obligé de la guérison, certaines guérisons se font spontanément sans que la compréhension n’intervienne, d’autres comprennent pourquoi cela leur arrive, mais ne guérissent pas.

			Il faut bien distinguer le fait de mettre en œuvre ce qu’il faut pour faire disparaître l’agent infectieux ou viral qui nous met en danger et c’est le rôle du médecin. Par contre, notre attitude mentale ne doit pas être une attitude de combat, mais d’accompagner nos forces de guérison. On ne combat pas un problème on cherche la solution. Tout ce sur quoi je focalise, je le renforce en lui donnant mon énergie.

			L’univers est un vaste champ d’informations et toute information qui part de moi se transforme en une onde qui va, si elle est répétée, transformer ma pensée en réalité. Dès que je focalise sur quelque chose que je ne veux plus, je donne de l’énergie à cette chose et lui permet d’exister. Donnons de l’énergie à ce que nous voulons, pas à ce que nous ne voulons plus.

			« Je ne veux plus être malade » ; je donne de la force à la maladie.

			« Je ne veux plus avoir de problèmes d’argent » ; je donne de l’énergie aux problèmes d’argent.

			« Je ne veux plus être malheureuse en amour » ; je donne de la force au problème d’amour.

			Je ne veux plus la maladie, alors je me fixe sur la guérison, je ne veux plus la restriction alors je fixe mon attention sur l’abondance.

			Ceci bien entendu ne suffit pas à créer une autre réalité, il y a d’autres conditions associées, mais c’est le point de départ, il faut déjà apprendre à penser, à se projeter autrement.

			Toutes les personnes qui sont devenues très riches par une idée de génie ou leur travail ne pensaient absolument pas à la pauvreté, mais à l’abondance, comment vivre dans l’abondance !

			La maladie quand elle survient dans notre vie est toujours un retour à soi, le signe que l’on s’est peut-être oublié quelque part. Je ne m’aime pas, je ne suis pas important, je passe mon temps à me dénigrer, à me juger, je ne m’occupe pas de moi. Le corps peut manifester son importance dans la maladie et nous obliger à prendre soin de lui de cette manière-là.

			Je rencontre beaucoup ce contexte chez les patients qui viennent pour comprendre le sens de leur maladie. Ils se sont oubliés, se sont négligés pendant des années pensant que les autres étaient plus importants que leur propre vie ou bien ils ont oublié que leur vie devait comporter de la joie. Un sens indissociable de la maladie est que nous nous sommes oubliés quelque part.

			La douleur est opposée au plaisir, si je ne vis pas ma vie avec plaisir, je laisse la place à la douleur.

			Un manque d’amour pour soi est toujours à la base d’un excès de dureté, de jugement, d’intransigeance, de devoir envers soi or la vie n’est pas faite pour être vécue dans le devoir, mais dans la joie, l’abondance, le plaisir.

			Ce peut être le fruit de notre éducation, du regard de mes parents sur moi, ce que l’on a pensé qu’il fallait être pour recevoir de l’amour, une tendance familiale empruntée. Qu’importe en fait, ce qui compte c’est de réaliser que nous pouvons fonctionner différemment, il n’y a aucune obligation nulle part, nous avons toujours le choix. Travaillons sur le « je n’ai pas d’autre choix que… » pour devenir libre.

			Notre vraie nature est amour, joie, gaieté, félicité.

			Difficile de vivre comme ça dans le contexte actuel me direz-vous ?

			Je ne crois pas qu’au Moyen Âge ou pendant la Révolution, la situation était mieux et même à l’heure actuelle dans de nombreux pays il fait moins bon vivre qu’en France. On peut toujours se plaindre et blâmer les circonstances extérieures, passer son temps à relever ce qui ne va pas et focaliser sur ce qui nous manque. Dans cette voie sans issue on peut toujours trouver matière à.

			On peut aussi choisir d’alimenter le positif, de nourrir le bon côté des choses.

			Nous baignons dans une société qui vénère le négatif : meurtres, crises, massacres, catastrophes sont plus vendeurs que le bonheur. Ne nous laissons pas happer par ce négatif ambiant, à relever tout ce qui ne va pas. Nier le négatif ne sert à rien, mais l’alimenter encore moins, voyons le verre à moitié plein plutôt qu’à moitié vide.

			La joie, l’amour sont des sentiments intérieurs qui ne devraient pas dépendre de ce que l’on vit à l’extérieur et c’est ce qui explique nos changements d’humeur et la déprime ambiante. J’ai développé largement cette idée dans le livre Vous êtes le héros, créez une vie heureuse grâce à la force 4G+.

			Beaucoup d’individus vivent leur vie dans le devoir, le sérieux, le contrôle, la culpabilité, l’interdiction d’être heureux, la peur de ne pas être assez bien…

			La maladie est une tentative du corps pour que l’on s’occupe de lui, qu’on lui donne de l’attention, de la tendresse, de l’intérêt, de l’importance.

			De ce fait certaines personnes pour attirer cet intérêt qu’elles ne savent pas se donner à elles-mêmes, vont tomber malades. C’est ce que l’on appelle un gain secondaire à la maladie, un processus de sabotage de guérison.

			La maladie… un héritage ?

			La maladie ou la pathologie est aussi de manière collatérale une histoire de mémoires familiales, d’hérédité. Notre biologie peut aussi exprimer dans la pathologie un déséquilibre qui appartient à nos aïeux, même et surtout si nous ne connaissons pas leur histoire.

			De la même manière que l’on hérite des yeux bleus du grand-père, on hérite du secret de famille qui remonte à plusieurs générations.

			Les gènes, le bagage génétique, conditionnent notre structure, nos faiblesses et nos forces et la transmission des informations d’une génération à l’autre ne se fait pas que sur le plan physique, mais également sur les plans subtils.

			Le terme de « mémoires transgénérationnelles » est utilisé pour décrire les aspects limitatifs tels que les blessures originelles que nous verrons un peu plus loin.

			Il y a quelques années, un patient vient me voir et me relate que chaque année depuis dix ans, il lui arrive soit un accident soit une opération qui à chaque fois met sa vie en péril. Il s’avère qu’après examen de son champ énergétique il est « squatté » par la mémoire de son oncle décédé avant sa naissance d’un accident de la route et que l’opération n’a pas pu sauver. Après élimination de cette mémoire dans son champ, ce cycle infernal a pu s’arrêter. Ce cycle avait démarré chez mon patient à l’âge où son oncle était décédé.

			Tous les thérapeutes qui travaillent sur les mémoires familiales ont des centaines d’histoires à raconter sur ce phénomène.

			Soyons clairs, ce n’est pas parce qu’un faible pourcentage de notre ADN a été décodé que le reste ne sert à rien, il n’y a pas d’ADN poubelle. Tout ce que nos ancêtres ont vécu de traumatisant a pu s’imprimer en nous, de même que tout le potentiel et le positif.

			La compréhension de la maladie doit aussi passer par un travail sur les mémoires familiales et karmiques, il existe à ce sujet une thérapie que l’on appelle la psychogénéalogie qui peut vous aider à voir plus clair dans ce domaine, mais il faudra être attentif à ne pas s’enfermer dans la justification de nos problèmes par les « fautes » de nos ancêtres, nous avons aussi et surtout la responsabilité de notre propre vie et de nos propres comportements.

			Patricia, trente-sept ans, vient me voir pour un eczéma géant qu’elle a déclenché depuis un an. Elle a vu des dermatologues, mais à part la crème à la cortisone, rien n’est proposé. Je lui demande ce qu’il s’est passé un an avant et elle me répond que sa fille de seize ans a voulu vivre avec son père avec lequel elle est séparée depuis plusieurs années. Pour moi il est clair que c’est le déclencheur, je lui demande ce qu’il s’est passé à dix-huit ans, elle me répond que sa mère est décédée brusquement et, qu’à l’âge de neuf ans, ses parents se sont séparés. En examinant ses chakras souterrains, je m’aperçois qu’il existe une charge négative qui correspond en fait à une mémoire ancestrale où la grand-mère a été orpheline à l’âge de neuf ans ! Que s’est-il passé ? Patricia détient dans son champ informationnel une mémoire de séparation, d’abandon qui date de la grand-mère ; à neuf ans elle est séparée de son père, à dix-huit ans de sa mère, à trente-six ans de sa fille, son système énergétique ne peut contenir ce stress et exprime le conflit de séparation par la peau. La peau permet le contact entre les individus, une perte de contact peut s’exprimer par une maladie de peau. Cette notion de multiple d’âge (neuf ans, dix-huit ans, trente-six ans) montre que le temps n’est pas linéaire, mais cyclique et que les événements non résolus vont nous être resservis à des âges précis, souvent le double de l’âge de l’apparition du problème d’origine ; c’est la notion de cycle mémorisé inconscient décrit par Marc Fréchet.

			Comment paye-t-on la faute de ses ancêtres de Nina Canault.

			Aïe mes aïeux ! d’Anne Ancelin Schützenberger.

			Voici d’excellents ouvrages qui peuvent vous ouvrir à cette notion fondamentale des mémoires familiales.

			La pathologie est multifactorielle

			Comme on vient de l’aborder, retrouver une bonne santé peut nécessiter de passer par l’éradication de l’agent pathogène, mais la guérison ne peut se cantonner à ce seul acte. Il est indispensable de trouver ce qui a fait la place à la maladie et pourquoi elle se développe en nous. De ce fait, il est opportun d’examiner tous les contextes de vie, car de la même manière qu’une pathologie est issue d’une conjonction de facteurs, la guérison passe par la correction de multiples vecteurs et non d’un seul. D’ailleurs chaque fois qu’une personne vient me voir en me disant : « Vous êtes mon dernier espoir », je réponds immédiatement : « Je ne veux pas de la responsabilité que vous voulez me donner, vous êtes votre seul espoir ! Mais je veux bien vous accompagner pour que vous retrouviez votre pouvoir. »

			Cela commence par le fait d’apporter des corrections dans votre mode de vie au niveau alimentaire, et ceci je ne peux le faire pour vous.

			La première des choses à faire est de changer ses habitudes alimentaires, car nous sommes en premier lieu ce que nous ingérons. À partir de nos aliments, nous fabriquons nos protéines, nos hormones, nos tissus et avec de la boue on ne fait pas de l’or. Le fait d’épurer sa nourriture, d’éviter les erreurs alimentaires va obligatoirement agir sur les autres plans même si la personne ne vient pas pour un problème physique et que la cause n’est pas alimentaire.

			Chaque fois qu’une personne vient pour un problème de dépression, de maladie, de stress, relationnel, je tiens compte de la nourriture, et de l’état des systèmes tels que les glandes surrénales, la flore intestinale, l’acidification, car un organisme bien équilibré permet de mieux gérer le stress.

			Puis viennent les plans émotionnel et mental, car des stress collatéraux se rejoignent sur un point faible appelé point d’effondrement pour créer un désordre plus ou moins important. L’histoire de Marie, décrite précédemment, démontre bien cette multifactorialité et l’importance d’agir sur tous les plans.

			Par exemple, la prise en charge d’une atteinte comme le psoriasis est une chose ardue pour la médecine traditionnelle n’ayant pas d’autres recours qu’aux pommades avec corticoïdes. La prise en charge globale du patient et non de la maladie va nous emmener à examiner en consultation ses erreurs alimentaires, la qualité de la flore intestinale, l’acidité tissulaire, les différentes intolérances alimentaires, ainsi que les carences en minéraux et acides gras essentiels. Mais elle ne peut pas se cantonner à ces seules actions sur le plan physique, il est nécessaire d’examiner les traumatismes ayant pu se produire dans la vie de la personne ainsi que l’aider à extérioriser ses émotions et ses ressentis pour éviter que ce soit la peau qui le fasse.

			Pour se libérer, l’inconscient doit dévoiler ce qui est caché, les traumatismes subis, les croyances assénées sur l’enfant par les parents et aussi construites par lui-même sur ce qu’il pense devoir être pour être aimé, l’emprisonnant dans un rôle, un carcan qui lui enlève toute possibilité d’être vraiment lui-même et de créer par lui-même.

			Une prise en charge globale de la personne peut tout à fait cohabiter avec les traitements allopathiques et il ne devrait pas y avoir d’allopathie sans prise en charge globale de la personne. Chaque fois qu’une personne atteinte d’un cancer vient me consulter, je travaille en collaboration avec la personne sur tous les plans de sa vie en même temps qu’elle suit la chimiothérapie ou la radiothérapie. Épurer l’alimentation, travailler sans arrêt l’équilibre énergétique, faire le ménage au niveau des émotions vécues, identifier les schémas mentaux erronés et les croyances négatives et redonner un vrai sens à sa vie, tel est le travail qui doit être accompli en parallèle avec la médecine conventionnelle.

			Le but étant de retourner à un équilibre sur tous les plans même si un plan est à favoriser davantage qu’un autre, car il constitue la porte d’entrée de la maladie. La maladie est un déséquilibre dans nos forces de vie et non une fatalité. La plus mauvaise façon de considérer une maladie est d’en faire une fatalité, car nous nous sentons impuissants et comment aller mieux quand nous nous sentons impuissants. Retrouver sa puissance commence par un premier pas vers soi et ensuite continuer à avancer sur ce chemin de l’autonomie, pas à pas.

			Si nous nous laissons aller sans prendre notre vie en main, nous vivons en déséquilibre constant, lequel se manifeste sous forme de mauvais coups du sort qui se répètent et de maladies.

			La notion de terrain est essentielle à la compréhension de la maladie. Le virus, le microbe, la pathologie ne peuvent prendre place que parce que notre organisme le permet. Si vous avez une immunité forte, une vie saine et harmonieuse, votre terrain sera sain et pourra combattre naturellement l’agent pathogène qui ne pourra s’implanter. Soutenir son guérisseur intérieur c’est assainir et entretenir le terrain à tous les niveaux. Béchamp disait : « Le microbe n’est rien, le terrain est tout. »

			Passons maintenant en revue tout ce qui affaiblit notre niveau vibratoire et ce que nous pouvons faire pour l’élever.

			Pour une meilleure compréhension, j’ai choisi de séparer les différents plans, mais sachez que rien n’est séparé et chaque plan interagit sur les autres, nous sommes un tout.

			
				
					
				
				
					
							
							Les idées à retenir

						
					

					
							
							• Il est temps de prendre conscience de l’invisible, car nous créons à chaque instant notre univers par ce qui émane de nous.

						
					

					
							
							• Nous sommes un système énergétique complexe entrant en interaction avec tout ce qui nous entoure par notre biochamp.

						
					

					
							
							• Notre pouvoir passe par le fait de pouvoir ressenti et tester tout ce qui nous entoure.

						
					

					
							
							• Nous sommes bâtis sur un modèle d’architecture sacrée, notre corps réclame donc l’harmonie, car il en a besoin.

						
					

					
							
							• Réveiller le guérisseur intérieur est la clé de la guérison et ceci passe par la responsabilité.

						
					

					
							
							• Le but de la maladie est le changement à tout prix et de revenir à nous, à notre centre.

						
					

					
							
							• Notre vraie nature est la joie, la gaieté, le plaisir. On peut apprendre à être heureux comme on apprend autre chose dans notre vie.
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